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L’agriculture demeure centrale à la 
vie et l’économie des populations 
rurales de l’Inde. Un grand nombre 
de ces personnes n’ont pas accès ou 
très peu à des services énergétiques 
modernes. Ces réalités ont motivé 
la tenue de l’atelier « L’énergie et 
l’agriculture pour les villages indiens 
connectés » en septembre 2016 à 
l’Institut international de recherche 
sur les cultures dans les tropiques 
semi-arides (ICRISAT) à Patancheru, 
dans l’État de Telangana en Inde. 
L’atelier a été conjointement organi-
sé par l’ICRISAT et l’Initiative Smart 
Villages. Son objectif était d’examiner 
le rôle des services énergétiques 
durables à aider les communautés 
indiennes à réaliser le plein potentiel 
de la filière agricole. Cette note de 
synthèse résume les résultats et re-
commandations clés de l’atelier pour 
les décideurs politiques, les organi-
sations du développement et d’autres 
acteurs comme suit :

1. 	L’Inde a signé les accords 
conclus pour les Objectifs de 
développement durable (ODD) 
ainsi que l’Accord de Paris lors 
de la conférence de l’ONU sur 
le changement climatique, qui 
engage tous les pays à investir 
dans les énergies renouvelables, 
l’efficacité énergétique, et l’accès 
énergétique, y compris l’électricité 
et des méthodes de cuisson non 
polluantes. Les estimations sug-
gèrent que la productivité agricole 
doit augmenter de 70 % pour 
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nourrir la population mondiale qui 
devrait atteindre neuf milliards 
d’individus d’ici 2050. Les déci-
deurs politiques ont besoin de 
façon urgente de s’employer à 
encourager les usages productifs 
de l’énergie dans les villages agri-
coles au lieu du simple raccorde-
ment électrique des ménages. Ils 
doivent également encourager la 
production d’alimentation intelli-
gente qui réduise la contribution 

non négligeable de l’agriculture 
aux émissions de gaz à effet de 
serre.

2. 	L’Inde se situe au deuxième rang 
mondial en termes de production 
agricole et l’agriculture demeure 
la principale source de revenus 
pour une grande partie de la po-
pulation rurale. Les améliorations 
dans les rendements de l’offre et 
dans l’efficacité de la production 



-2-e4sv.org

Résultats de l’atelier sur l’énergie et l’agriculture pour les villages indiens connectés

formation associée devront être 
mis en place, pour développer 
les compétences techniques et 
commerciales pertinentes. Les 
femmes ont fait leur preuve en 
tant qu’entrepreneuses à succès 
et ont développé leurs réseaux 
de contacts avec la famille, les 
amis, et la communauté de 
façon plus générale. Pour les 
avoir vécues elles-mêmes, elles 
connaissent bien les privations 
qui peuvent surgir du manque 
d’accès à l’énergie, mais aussi 
les bénéfices qui peuvent décou-
ler des services énergétiques. 
Sachant que les normes sociales 
risquent de gêner la réalisation 
du potentiel des femmes en tant 
qu’entrepreneuses de village, on 
devra prévoir des programmes 
ciblés sur les femmes et indivi-
dualiser la formation et le soutien 
pour les aider à surmonter ces 
défis particuliers et profiter de ces 
opportunités.

6. 	Des sources de financement 
doivent être mises à la disposition 
des agriculteurs, des entreprises 
locales et des ménages pour 
qu’ils puissent réaliser les inves-
tissements nécessaires dans 
l’accès énergétique et l’utilisation 
de cette énergie pour créer de la 
valeur dans la filière agricole et la 
conserver. Ce financement devra 
venir de préférence du secteur 
financier officiel et régulé plutôt 
que du secteur non officiel, qui 
par le passé, imposait des taux 
d’intérêt prohibitifs. Les banques 
doivent par conséquent être 
motivées pour fournir le finance-
ment nécessaire par l’intermé-
diaire de cadres réglementaires 
et d’initiatives gouvernementales 
appropriées. On devra pour cela 
améliorer leur confiance d’in-
vestissement dans le secteur 

et l’accès énergétique devront 
être étroitement coordonnées 
et complétées par des actions 
dans le domaine de l’éducation, 
de la santé, de l’eau potable et 
de l’assainissement, et dans la 
stimulation d’entreprises produc-
tives. Un engagement réel entre 
les acteurs clés est nécessaire, 
notamment les pouvoirs publics 
(au niveau national, régional et 
local), les ONG et les groupes 
d’entraide, les grandes sociétés, 
les universitaires, les comités 
villageois, et les institutions de 
microfinancement (y compris 
les banques et les fonds inter-
nationaux). On devra prendre 
garde à ce que les organisations 
individuelles, par exemple, les 
fournisseurs de service énergé-
tique ne soient pas tenues d’agir 
en dehors de leur domaine de 
compétence.

4. 	Les syndicats de producteurs 
agricoles, tels que ceux qui 
sont soutenus et encouragés 
par l’ICRISAT, peuvent fournir 
un point de départ utile pour les 
interventions agricoles, en en-
courageant les interactions entre 
agriculteurs, organismes de re-
cherche, agroalimentaire et mar-
chés. Ces interventions devront 
garantir que les agriculteurs les 
plus pauvres peuvent participer 
et bénéficier pleinement, sinon, 
les retombées des programmes 
risquent de graviter autour de 
ceux qui sont déjà plus riches.

5. 	Des initiatives devront être me-
nées pour encourager et cultiver 
la création d’entreprises dans les 
villages et augmenter la sensibili-
sation des habitants vis-à-vis des 
marchés potentiels de produits 
dans les communautés rurales 
et urbaines. Des programmes de 

constituent une priorité. Par ail-
leurs, l’accès à des services éner-
gétiques modernes est essentiel 
si les communautés rurales 
veulent créer et saisir davantage 
de richesses à partir de la chaîne 
d’approvisionnement agricole. 
L’accès énergétique crée de 
nouvelles opportunités à chaque 
stade de la chaîne de valeur, par 
exemple : il soutient l’irrigation par 
pompe pour une meilleure pro-
duction, il permet la réfrigération, 
le séchage, etc. pour réduire les 
pertes après récolte, il mécanise 
les traitements après récolte pour 
augmenter la valeur des produits 
et permet une meilleure connec-
tivité par l’intermédiaire des tech-
nologies de l’information et des 
communications pour maximiser 
les prix réalisés sur le marché. 
Mais jusqu’ici, les politiques et ini-
tiatives en matière de développe-
ment agricole indien ont négligé 
ce lien essentiel avec l’énergie, 
notamment avec l’utilisation de 
sources d’énergie renouvelable 
comme l’énergie solaire, éolienne 
et hydroélectrique. Les décideurs 
politiques et les organisations du 
développement qui s’occupent 
d’agriculture en Inde doivent pla-
cer l’accès énergétique au centre 
de leurs préoccupations. Pour 
cela, on aura besoin de nouvelles 
initiatives destinées à familiariser 
les décideurs politiques et les 
organisations du développement 
sur les opportunités qui peuvent 
émaner des nouvelles technolo-
gies énergétiques et qui peuvent 
s’appliquer à l’échelle des vil-
lages.

3. 	Une approche intégrée et globale 
concernant le développement à 
l’échelle du village est nécessaire 
pour maximiser les bénéfices : 
les initiatives sur l’agriculture 
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appareils à CC compatibles avec 
la production d’énergie solaire 
PV.

9. 	 L’accès à l’électricité permet le 
déploiement de technologies 
modernes de l’information (TIC) 
et de la communication, qui 
peuvent ouvrir un large éventail 
d’opportunités pour les entre-
prises rurales. Pour les agricul-
teurs, en particulier ceux qui 
travaillent de manière collabo-
rative par l’intermédiaire d’orga-
nisations de producteurs ou de 
coopératives, les TIC permettent 
la participation aux marchés 
électroniques pour leurs produits, 
ce qui entraîne de meilleurs prix 
plus sûrs, qui peuvent à leur 
tour donner la confiance d’es-
sayer de nouvelles technologies 
et d’investir dans les TIC. Les 
gouvernements et les organisa-
tions de développement devront 
soutenir la vague croissante de 
demande de TIC pour soutenir 
les agriculteurs et les entreprises 
locales connexes, y compris pour 
les prévisions météorologiques, 
la santé des sols, les systèmes 
d’irrigation, l’agriculture de pré-
cision, le contrôle des systèmes 
d’assainissement, et les alertes 
en cas d’événements météo-
rologiques extrêmes associés 
au changement climatique. Les 
services de vulgarisation tradi-
tionnels inefficaces et coûteux 
peuvent être remplacés par des 
approches basées sur les TIC 
qui fournissent un partage des 
connaissances récentes et ac-
cessibles et des informations sur 
les meilleures pratiques pour les 
petits exploitants.

10.	Le concept de village intelligent 
ou connecté fournit une vision 
holistique et dûment ambitieuse 

nécessaires dans les nombreux 
villages indiens où l’électricité 
de réseau existe, mais s’avère 
intermittente et peu fiable. L’élec-
tricité subventionnée à partir du 
réseau ainsi qu’un manque de 
clarté dans les plans d’extension 
du réseau empêche le dévelop-
pement de programmes éner-
gétiques dans les villages : les 
pouvoirs publics nationaux et ré-
gionaux doivent s’attaquer à ces 
questions sensibles s’ils veulent 
pouvoir réaliser la contribution 
des sources d’énergie renouve-
lable. Des actions devront être 
prises pour changer la perception 
selon laquelle la production locale 
d’énergie ne fournit qu’un pis-aller 
comparé à l’électricité de réseau : 
dans la pratique, elle peut ap-
porter une fourniture plus fiable 
et plus rapide aux habitants et 
contribuer aux engagements de 
l’Inde en matière de changement 
climatique.

8. 	Des technologies considérable-
ment plus efficaces d’utilisation 
de l’énergie dans les ménages et 
dans la filière agricole sont désor-
mais disponibles et d’autres déve-
loppements sont en cours. Il est 
important que le financement soit 
disponible pour ces équipements 
écoénergétiques tout comme 
pour la production d’électricité. 
Les appareils écoénergétiques à 
courant continu (CC) alimentés 
par panneaux photovoltaïques 
solaires pourraient jouer un rôle 
important dans la réduction des 
pertes qui interviennent dans la 
distribution et la transformation. 
Les responsables politiques 
devront prendre note des oppor-
tunités des entrepreneurs indiens 
à créer de nouvelles entreprises 
manufacturières produisant des 

(éventuellement avec l’aide de 
garanties de crédit soutenues 
par le gouvernement de manière 
provisoire), et par l’intermédiaire 
d’initiatives pour les sensibiliser 
aux problèmes et opportunités 
du secteur. Les programmes de 
financement ont besoin d’être 
simplifiés, assouplis pour refléter 
le profil de revenus des agricul-
teurs durant toute l’année, et être 
capables de soutenir les agri-
culteurs les plus pauvres qui ne 
peuvent pas forcément présenter 
des antécédents de crédit ras-
surants. Les subventions bien 
ciblées peuvent être une solution 
pour ces agriculteurs.

7. 	Le manque d’accès énergétique 
est un frein important aux oppor-
tunités d’emplois rémunérés à 
la fois dans le secteur agricole 
et dans l’économie rurale non 
agricole. En chiffres absolus, on 
estime qu’au moins 240 millions 
de personnes en Inde n’ont pas 
accès à l’électricité et parmi elles, 
90 % résident en milieu rural. 
La capacité électrique de l’Inde 
en 2015 était d’environ 280 000 
MW, dont environ 80 000 MW 
sont générés à partir de sources 
renouvelables (hydro, 45 000 ; 
éolienne 25 000 ; solaire 5 000 et 
biomasse solide 5 000 MW). Les 
technologies d’énergie renouve-
lable devraient désormais être 
une priorité : elles peuvent être 
rapidement installées, et doivent 
être déployées dans les villages 
pour fournir une électricité à bas 
coût et une réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre. Les 
technologies hors réseau peuvent 
fournir de l’électricité aux villages 
isolés où l’extension du réseau 
national n’est pas économique. 
Par ailleurs, elles sont également 
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Remarques 
L’Initiative Smart Villages

Nous avons pour objectif de fournir aux décideurs 
politiques, aux bailleurs de fonds, et aux agences du 
développement qui s’intéressent à l’accès énergétique 
rural, de nouvelles perspectives sur les obstacles 
réels à l’accès énergétique des villages dans les pays 
en développement – qui sont d’ordre technologique, 
financier et politique – et sur la manière de surmonter ces 
obstacles. Nous avons choisi de nous intéresser de près 
aux villages isolés hors réseau, où des solutions locales 
(systèmes et mini-réseaux domestiques ou institutionnels) 
sont à la fois plus réalistes et moins coûteuses que 
l’extension du réseau national. Notre objectif est de veiller 
à ce que l’accès énergétique entraîne le développement 
et la création de « villages intelligents ou connectés » au 
sein desquels un grand nombre des avantages de la vie 
des sociétés modernes parviennent aux communautés 
rurales.

ICRISAT

L’Institut international de recherche sur les cultures des 
zones tropicales semi-arides (ICRISAT) est un organisme 
sans but lucratif, apolitique qui mène des recherches 
agricoles pour le développement en Asie et en Afrique 
subsaharienne avec un vaste éventail de partenaires dans 
le monde entier. Les tropiques semi-arides, qui couvrent 
6,5 millions de kilomètres carrés dans 55 pays, comptent 
une population de plus de deux milliards d’habitants, dont 
644 millions d’individus font partie des plus pauvres parmi 
les pauvres. Les innovations de l’ICRISAT aident les 
personnes pauvres des zones sèches à quitter la pauvreté 

au profit de la prospérité en exploitant les marchés 
tout en gérant les risques – une stratégie nommée 
Développement inclusif orienté sur le marché (IMOD). 
L’ICRISAT a son siège à Patancheru, Hyderabad dans 
l’État du Telangana en Inde, avec deux centres régionaux 
et six bureaux nationaux en Afrique subsaharienne. 
L’ICRISAT est un centre de recherche appartenant au 
CGIAR (Groupe consultatif pour la recherche agricole 
internationale). À propos de l’ICRISAT : www.icrisat.org ; 
pour des informations scientifiques sur l’ICRISATvoir : 
http://EXPLOREit.icrisat.org Le CGIAR est un partenariat 
de recherche mondial pour un avenir caractérisé par la 
sécurité alimentaire. Ses recherches sont menées dans 
15 centres de recherche en collaboration étroite avec des 
centaines de partenaires du monde entier. www.cgiar.org
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pour le développement des 
communautés rurales où l’agri-
culture et les activités connexes 
continueront de jouer un rôle clé. 
L’Inde compte de plus en plus de 
villages qui deviennent connec-
tés grâce à l’effet catalyseur 
de l’accès énergétique et des 
initiatives de développement as-
sociées : les expériences de ces 

villages devraient être rendues 
publiques pour motiver d’autres 
à prendre les mesures néces-
saires. L’expansion des villages 
connectés en Inde et ailleurs 
dans le monde devrait s’accom-
pagner de mesures pour évaluer 
les progrès vers la réalisation de 
la vision prônée par l’Initiative 
Smart Villages. Ces mesures 

devront cibler la qualité de vie 
des habitants, et en consé-
quence, devront inclure des 
résultats comme les niveaux de 
revenus et le nombre d’emplois 
créés, les améliorations dans la 
sécurité alimentaire, la santé et 
l’éducation, et la participation aux 
processus démocratiques.


